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3- SERMONS, N° 454
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vous n’aurez pas la vie

une_ nourriture et mon
— * Si vous 
vous ne bu- 

en vous. En deux

sang vraiment un breuvage SÏÏt dit i no£rriture 
ne mangez la chair du Fils * le Sauveur .vez son. sang, vous Xu 1 et 31 
mots voilà la promesse.

prenant le 
est corpus 
leur dit :

moiaent <ies derniers adieux, 
pain il leur dit : Ceci est mon corps - Hoc 
meum - et prenant en nain la coupe de vin il 
Ceci est le calice de mon sang.

Voilà la réalisation de la promesse.

Et l’on voudrait après cela, après ces décla­
rations si formelles, si catégoriques, si expresses du 
Sauveur, on ose soutenir, on voudrait nous persuader, 
que 1’Euehari stie n’est en définitive qu’un qymbole, 
qu’une figure du corps du Sauveur !

Quoi donc, Seigneur Jésus, vous la Vérité in­
carnée vous auriez comme les hommes des paroles a double 
sens- vous la Bonté, vous l’Amour, vous la Générosité in­
carnée, vous feriez comme les hommes., vous sembleriez 
promettre ce que vous ne voudriez pas tenir; vous diriez 
à vos amis : Je veux être tout votre ; Je vous donnerai 
ma chair à manger, vous vivrez par moi, vous vivrez de mî -vie vous Srez en moi et moi en vous . Et le moment 
des îdieS venu vous leur dites encore : Prenez et mangez 
nés auieux venu. votre parole ils prennent ,
Ceci est mon àôrSt ce pain qu’ils croient divin et 
ils mangent, ils - votre chair vous ne
vous les avez trompes, eyu lieu et vous êtes la 
leur en avez donne que (aJ la ngm ,  

(a) le mot
”aue” n'existe pas dans le texte.
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et

onXre\Je»ls «00 ana et ,
Oh! non! Vous °dîtd’°rera* • • ^nain^ lanfln 1193 siècles, 
toutes choses -ft ~tes et la lumière ^x+. ° BlasPhème ! 
Ciel et la +Lfurent c^ées - D1ÏÎ+ VOus iîtes 
ront jamais . T^JpSSeront> mais vog^ol^ ’ Le 
et si vous Tvnn™°+Ïes vos Paroles on-t- 01 3 ne passs-

US Pétiez beaucoup vous L?UI> effet certai“ 
p vons donnez cent fois...

lu 
ou 
substance qui n» est "plus".

pain demeurent^sîn-\S3subi-lie'1’ 411 ® les aP?ar®ces 
accidents, cmse™t^Ce “ 411(3 oes aPParences, ? toutes les propriétés de la

- —■ ~ Voilà pour le pain.

Voilà l’objection dans toute sa force.

Pour la renverser il nous suffit d’une simule 
rema-L'O-Ue : II n’y a d’impossible à Pieu que ce qui est 
contradictoire, tout le monde en convient.

Or, qu'est-ce qu’une proposition contradic­
toire ? C’est une proposition dont le sujet et l’attri­
but sont incompatibles - par exemple un cercle et un 
carré. Donc, la première condition pour juger si une 
proposition est ou n’est pas contradictoire, c'est de 
connaître le sujet et l’attribut et la relation de l’un 
à 1 ’ aut re.

dogme catholique : aumaintenant voici le
___ ___ Consécration et par l'effet des paroles de 

Notre-Seigneur que redit le Prêtre, toute la substance 
du pain est changée en la substance du corps de Jésus- 
Christ. Voilà le dogme catholique dans toute sa profon­
deur et toute sa simplicité . - Si vous dites qu il y 
a là une contraalotlon.,commencez « lM

'ont encore pu, je ne

Et 
moment de la 
j.1 U U1U — JUgS-t. — —-------------   “ ' - — .
du pain est changée en la substance du corps de Jésus-

-y   _ _ . — - -  ru T /r> rî nnn romT a c’Q ■nr-AT r\Vl.
Cllï?is'bfl VUlJ.Cb J-'- --------------- ... o.n

deur et toute sa simpli cité . - yous^dites^qu jl y 
a, a.a, iw.v ------- ’ .
XSe ïa-SïerS°8oïn?e s'ârrfte touche close, et 
t?us “e progrès Ue la chimie n'ont encore pu. Je ne

. Charlatan vous aussiNote marginale.)
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à le^crôire^-no^oihi °ti ^sultat, “ai s arriver seulement 
nj® îî ! 19, l0nc’ vous ignorez oe qu’est le

a ?La uai}c® fai pain . Sur l’attribut, même
ignorance, obscurité plus grande encore : du pain, a- 
vons-nons .ai t, est changé en la substance du corps de 
Jésus-Christ - Qu’est-ce que la substance ? Mutisme 
absolu, ignorance complète - nous l’avons dit . Et 
qu’est-ce encore que le Corps du Sauveur ? car remar- 
quez-le bien, il ne s’agit pas ici du corps de Jésus- 
Christ tel qu’il fut sur la terre, il s’agit de son 
corps glorifié, c’e st-à-dire d’un corps soustrait aux 
lois ordinaires de la pesanteur, de 2a nutrition, ,de 
la corruption, un corps dépouillé de ses propriétés an­
ciennes et revêtu de propriétés toutes nouvelles, in­
connues et incompréhensibles ici-bas ?

Et au milieu de ces obscurités insondables, 
avec cette ignorance complète et radicale, vous voulez 
raisonner, argumenter, attaquer, nier, trouver des con­
tradictions là où. vous ne voyez rien. Il vous faut du 
courage, mais qui convaincrez-vous ?

Avouons-le donc, Mes Frères, car nous aurions 
mauvaise grâce désormais à ne pas le reconnaître : Mys­
tère ! - Voilà tout ce que nous pouvons découvrir dans 
le dogme de l'Eucharistie. Mystère! ou comme l’a dit un 
grand penseur: Je vois bien que c’est au-dessus de ma 
raison, mais je n’y vois rien qui soit contre ma raison.

Mystère! mais nystère d’amour 
je me tais, d’amour, et j’aime.

Mystère, et

Il est temps de conclure - Je le ferai avec 
le Grand Bossuet.

; Jésus-Christ qui 
, qui le veut et qui 
à l’amour, quand il

Ecoutez, nous dit-il, écoutez 
vous dit comme à ses disciples ... c-’ 
le fait . Rien n’est impossible à  ..... 
s’agit de l’amour d'un Dieu!.


